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Sensibiliser et former les gestionnaires, le 
personnel, les membres aux avantages  
d’appliquer L’ADS au sein de LEUR organisme.05

les recommandations
L’importance de bien connaitre les besoins et spécificités propres 
à chaque sexe. Par exemple, un sondage permet de tracer le  
portrait de la situation des femmes et des hommes, afin de  
développer des projets qui répondent mieux à leur réalité.

Continuer à proposer des projets qui mettent 
les participantes et participants en action en 
tenant compte de leurs différences.

Se poser les questions suivantes 
•	 Le projet concerne-t-il les femmes et les hommes?

•	 Le projet touche-t-il les femmes et les hommes de la  
même façon? Pourrait-il y avoir des conséquences plus  
fâcheuses pour les femmes ou pour les hommes?

•	 Le projet améliore-t-il la situation pour les deux sexes?  
a-t-il des effets inégaux ou crée-t-il des obstacles chez  
les femmes ou les hommes?
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Avoir des objectifs 
clairs et précis.

01 Présentation des  
organismes impliqués  
Les Cuisines Collectives
Mission de l’organisation
Promouvoir la formation et le maintien des cuisines 
collectives et favoriser la formation des participants 
par l’éducation et l’information. 
OBJECTIFS
•	Développer des programmes d’économie et  

d’autonomie alimentaire par le biais de nos activités  
de cuisines collectives et d’ateliers.

•	Promouvoir une bonne alimentation et de saines  
habitudes de vie.

•	Favoriser et promouvoir la concertation sur la  
sécurité alimentaire et la lutte à la pauvreté avec les  
partenaires.

•	Briser l’isolement et l’exclusion sociale.
VALEURS
• Respect et dignité de la personne
• Autonomie
• Prise en charge individuelle et  
   collective (empowerment)
• Démocratie et solidarité
• Équité et justice sociale

03 Besoins identifiés  
Les personnes ciblées ont peu d’occasion de socialiser, de se valoriser et d’acquérir de nouvelles compétences.  
Il n’y a actuellement aucun endroit adapté pour ces personnes afin qu’elles acquièrent ces compétences liées au 
travail. Elles ont peu d’opportunités d’accroître leurs connaissances en cuisine et en transformation des aliments. 
Ainsi, la cuisine représente un levier important de développement personnel pour une personne ayant  été cliente 
ou client depuis longtemps. 

02 Le projet d’ateliers culinaires
Il s’agit d’un accompagnement effectué par Relais-femmes auprès du promoteur du  
projet, soit « Les Cuisines collectives de la Montérégie »,  soutenu financièrement par la 
CRÉ Montérégie Est, dans le cadre de l’Entente en Égalité, pour assurer l’intégration  
de la perspective ADS dans le développement et la mise en œuvre des ateliers culinaires. 

04 Objectifs généraux 
•	Développer des programmes 

d’économie et d’autonomie 
alimentaire par le biais de nos 
activités de cuisines collectives et 
d’ateliers

•	Promouvoir une bonne alimenta-
tion et de saines habitudes de vie

•	Favoriser et promouvoir la 
concertation sur la sécurité  
alimentaire et la lutte à la  
pauvreté avec les partenaires

•	Briser l’isolement et l’exclusion 
sociale

Partage Notre-Dame
Le Partage Notre-Dame est un organisme venant en  
aide aux personnes en situation d’itinérance, de pauvreté 
et d’exclusion sociale. On y offre des repas et une 
gamme de vêtements à prix modique, en plus d’offrir 
une intervention individuelle nommée Azimut. Les 
problématiques rencontrées chez la clientèle d’hommes 
et de femmes de plus de 18 ans fréquentant le centre 
sont principalement la pauvreté, la santé mentale, la 
toxicomanie, la judiciarisation et l’itinérance.

La clientèle de l’organisme présente des difficultés à avoir 
une adresse fixe, un logement sécuritaire et salubre, ont 
un très faible revenu, parfois des problèmes de santé 
mentale, physique, de toxicomanie, de violence familiale 
et de désorganisation sociale et est parfois dépourvue 
de groupes d’appartenance stables. 70% des personnes 
fréquentant l’organisme sont de sexe masculin mais, 
pourtant, les femmes sont de plus en plus nombreuses 
à recourir à ces services. La violence physique, sexuelle 
et la pauvreté comptent parmi les facteurs déterminants 
qui sont à risque de les mener à la rue.

05 Objectifs spécifiques 
•	Permettre à  60 dîneurs du Partage 
Notre-Dame de participer à 6 ateliers 
pour la confection de repas. 

•	Permettre aux participants et parti-
cipantes de manger un repas sain et 
complet et d’acquérir des connaissances 
et compétences liées aux domaines 
culinaires.
Les ateliers de cuisines collectives 
visent à permettre aux participantes  
et participants de : 

• sortir de la maison
• faire des rencontres et de se 

faire des ami(e)s
• construire la confiance en soi
• encourager les initiatives
• valoriser l’autonomie et la	

prise en charge
• valoriser, acquérir et partager 

ses connaissances
• expérimenter des projets  

de travail
• construire un réseau d’entraide
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DÉMARCHE d’accompagnement en  
     Analyse différenciée selon les sexes  

cuisines c ollectivesde la Montérégie
l’exemple des



?
 

Des préoccupations et des apprentissages  
différenciées selon les sexes

Contexte d’accompagnement

L’accompagnement en analyse  
différenciée selon les sexes dans 
les ateliers culinaires

Analyse des  
retombées du projet

C’est une approche préventive permettant de  
privilégier des solutions adaptées aux réalités et 
aux besoins des femmes et des hommes.

L’ADS a pour objet de discerner de façon préventive les 
effets distincts sur les femmes et les hommes que pourra 
avoir l’adoption d’un projet à l’intention des citoyennes 
et citoyens, et ce, sur la base des réalités et besoins diffé-
renciés de chaque sexe. Elle s’effectue au cours de  
l’élaboration, la mise en œuvre, l’évaluation et le suivi 
d’un projet. Sa finalité est l’atteinte de l’égalité de fait.

Les ateliers constituent une alternative desti-
née aux personnes seules âgées de 18 à 55 ans, 
prestataires de l’aide financière de dernier re-
cours ou encore  vivant en situation ou à risque 
d’itinérance. Ils visent à répondre à l’insécurité 
alimentaire dont ces dernières souffrent et à leur 
redonner une plus grande autonomie sur leur 
propre vie. Toutefois, ces ateliers ne répondent 
pas nécessairement aux mêmes besoins et pré-
occupations pour les hommes et les femmes. 

C’est dans le cadre d’ateliers d’apprentissage de 
saines habitudes alimentaires à un groupe mixte 
de six personnes, dans un organisme communau-
taire venant en aide à des personnes vivant de 
pauvreté, d’itinérance, nommé le Partage Notre-
Dame, que l’approche d’analyse différenciée selon 
les sexes a été appliquée. 

Qu’est-ce que l’ADS?

Pourquoi l’ADS?

01. Les hommes et les femmes ont-ils les mêmes  
     besoins dans le cadre des ateliers culinaires? 

02. Les femmes et les hommes ont-ils les mêmes  
      motivations à faire partie du groupe?

DU CÔTÉ Des participants 
•	Un peu moins de la moitié des hommes participant 

aux ateliers culinaires ont de l’expérience en cuisine

•	Certains d’entre eux craignaient le  
fourneau, plusieurs ont de la difficulté à suivre  
une recette moyenne.

•	Présence d’une certaine résistance à réaliser les 
tâches connexes  (faire la vaisselle,  
nettoyer les comptoirs…)

•	Objectif principal : développer des habiletés culi-
naires, autant dans l’achat que dans l’utilisation 
d’une  diversité des aliments

•	Visiblement moins à l’aise que les femmes dans la 
cuisine : anticipent peu ou pas les étapes suivantes, 
possèdent des connaissances mathématiques moins 
avancées que celles des femmes.

•	sentiment de très grande fierté, hâte de faire  
goûter aux membres de leur famille, les ateliers  
ont fait augmenter leur estime de soi et ont été  
générateurs de dignité.

Des pistes de réflexion 

DU CÔTÉ Des participantes 
•	Le désir de socialiser, de faire de la 

cuisine en groupe et d’échanger entre 
ami.e.s est l’objectif principalement 
identifié 

•	Elles apprécient l’aspect sécuritaire  
du lieu et le fait que cette activité  
favorise l’entraide

•	La majorité des femmes affirment  
avoir de l’expérience en cuisine

•	elles démontrent beaucoup  
d’enthousiasme, sont réceptives aux 
changements et disent leur opinion. 
Elles ont l’habitude de réaliser les 
tâches connexes en cuisine. 

EN BREF...
Les préoccupations liées à l’économie, à 
la santé, à l’opportunité de nouveauté 
et à l’envie de changer de la routine ont 
été soulignéS par une forte majorité de 
femmes.

Les apprentissages, le plaisir de « casser »  
la routine et la variété du quotidien ont 
été soulignéS comme étant lES élémentS   
acquis les plus importants. 

Les hommes ont principalement  
mentionné avoir acquis des  
connaissances de base en cuisine  
et des notions de travail en groupe.   
ils retiennent l’importance des  
apprentissages réalisés. 

Période de 
réalisation  
du projet
Août 2014  
à septembre 
2015 
 


